Ile dorment

Quand [a lutte & peine ect finie
Et que, lec yeux & demi clog,
De¢ angoiccec de [agonie

Le¢ morts entrent dange le repoc,

Quile cont beaux { — En la premicre heure
Ile cemblent viraiment reposer ;
A la bouche qui les effleure

Leur bouche offre un tiéde baicer.

On dirait quen ouvrant son aile
(Gme fugitive a laiccé
Sur con enveloppe mortelle

Tomber un regard apaice.



Et nous, que navraient lec couffrances,
(a lutte du dernier coupir,
Aux concolantes ecpérances

/{/ou(’ centons notre Ame Couvrir.

Mais plus tard, ¢i la main déplace
Le cunire aux funébres plic,
Oh ! comme notre ceeur ce glace

Devant cec vicagee palic !

Seigneur, tout notre étre coupire
En voyant cee morte adorée !
Pardonnez o [homme de dive :

« (e ciel est loin, la fosce ect préc !>
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